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<TE DESCRIPTION EXACTE DES
.ntlqmtez, des Provinces ,desMontagnes,
des Villes,des Rivieres, des Ports deMer,

des FortereíTes ,Eglifes ,Academies ,
Palais, Bains, &c.

E LA RELIGIÓNy DES MOEUm
íes habitans , de leurs. jetes, &généralementi

de tout ceqtCily a, de plus remar quable. J
Le tout enrichi de Cartes Geographiques, ttés-exañes Se de figures^

en Taille-douce. deífinées ftic les lieux mémes^^j^^H
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ñ contient, une Defcription genérale Se abrégée de toute 1'Efpagne Se
laParttígal, des quaiicez de l'air 8e du terroir, des m_eurs des Efpagnoliy

&deaPartugaii ,de leurRéligion ,de leur Gouy-ernement, 8cc.
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¡hez-PIERRE VANDERAa.
Marchand Libralre, demturant dans VAcademie,
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Calces Geographiques, des-Vüles tant en plan qu'en profil, des

Ponraits des Hommes liimlres Se atures Tailles-douces,





DESCRIPTION GENÉRALE
DE

L'ESPAGNE
ET DU

PORTUGAL.
Avis aux Vqyageurs.

f^¡|5x^ n dit d'ordinaire que les Vo-
fW$SÍ%m1yaSeurs ont befoin de degx
I^^ffljchoíes, d'argent & de pa-

tience> mais ees deux chofes
j-^^<w^B3 font particuiiérement nécef-
faires á ceux qui veulent voyager en ____*-
fpagne. Par YEfpagne j'entens dans tout
ce difcours la Monarchie des Caftih
lans &le Portugal, La patience eft d'un
fort grand ufage pour ceux que la cu-
rioíité conduit jusques dans ce Pays-lá;
car on n'y trouve pas les agrémens que
Pon rencontre en voyageant dans les au-
tres Pays, &fur-tout dans la France, qui
eft un Pays incomparable á cet égard.

Quand on pafle de laFrance en Efpagm,
on ne trouve plus les douceurs qu'on a

eues
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eues dans le Pays qu'on vient de quiter,
&l'on eft furpris de trouver une íipro-
digieufe difference , je ne dis pas dans la
Langue ,(car ce feroit peu de chofe )mais
principalement dans les manieres devivre
&de recevoir lesEtrangers. Les chofes
vont encoré aíTez bien dans h.Catalogúele
la Nai)arre, oü . les Peuples ont quelque
chofe de Pouverture &de l'humanité Fran-
foije; mais dans YAragón, dans la Bifia-
ye, &cailleurs, généralement dans toute la
Monarchie ,ilfaut fe réfoudre á faire mau-
vaife chére. IIeft vrai que de cette ma-
niere on dépenfe moins , & c'eft lá un
pfofit tout ckir que 1'on fait. On entre
d'ordinaire dans les hótelleries par l'é-
curie, du moins dans decertainesProvin-
cesj on vous mene dans quelque cham-
bre, oü vous trouvez les quatre parois ,
quelquefois un bois de lit> pour chan-
déle on allume un grand nombre depeti-
tes bougies, qui font aíTez de lumiére
pour voir ce que vous mangez ;&afín
que l'odeur &la fumée de tant de bou-
gies n'incommode pas, on vous aporte,
íivouslefouhaitez,. un braíier de noyaux
d'olives en charbon. Quand on monte on
trouve, au haut deTefcalier, la Segnora
de la Cafa,, qui a eu le tems de prendre
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fes beaux habits de dimanche ,pour vous
faire honneur & s'en faire a elle-méme.
Ordinairement on n'entre dans aucun lo-
gis pour diner. On s'ariete en pleine
campagne , á l'ombre de quelque arbre
&au bord d'un ruiíTeau, s'ii s'en trouve,
&l'on mange de ce dont on s'eft garni;
cependant les muletiers , qui vous con-
duifent, font repaitre leurs mulets, leur
donnant de l'orge ou de Pavoine, mélée
avec de lapaille hachee, car ils n'ontpoint
de foin. Quand on veut voir YEfpagne ,
on loue unMogo-de-Muía,c'eft-á-dire ,un
gargon muletier,pour vous conduire par
tout oü vous fouhaitez d'állér,&moyen-
nantun prix, dont on convient avec lui,
ileft obligé de vous conduire, &de fe
nourrir avec fes mulets : on n'y voyage
d'ordinaire qu'en mules ou mulets ,&les
chevaux y font plusrares que ees animaux
héteroclites. Pour revenir aux hótelle-
riesjquandon yarrive, fut-il minuit paf-
fé, Pon n'y trouve rien de prét, non pas
méme un pot íúr le feu. L'hóte ne vous
donne que le couvert &le lit,pour tout
le refte, ille faut envoyer chercher, fi
vous ne voulez prendre la peine d'y alier
vous méme. On donne Pargent néceíTai-
re, &"Pon va vous chercher du pain,du
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vm, delaviande, &généralement tout
ce que l'on fouhaite, fi .ant eft qu'on le
puiífe trouver. IIeft vrai que cette coü-
tume a fon bon cote. Leprix de toutesees chofeseft reglé, Pon fait ce qu'il fautpayer, &un hóte ne peut pas friponner.
On vous apreté votreviande, «Se Pon don-ne une réale __ demi , ou deux reaux
pour el férvido, comme ils parlent, &
autant pour le lit, ce qui revient en-
viron a quinze fous de France. Si Pon fe
trouve dans quelque grande vilie, on au-
ra une nappe grande comme une ferviet-
te, &c une ferviette, grande comme un
mouchoir de poche 3 dans d'autres endroitsilfaut s'en paíTer. Les lits ne font pasfortragoutans > quelque mátelas, ou quel-
que paiílaíTe, outout-au-plus unecouver-
turedecotonj álacampagne ilfaut paíTer
lá nuit fur le carreau , ou' bien fur quel-
que botte de paille , qu'on doit avoir
foin de faire bien íecouer, peur en chaf-íer la vermine. Les hótes font, pour laplúpart, desmiférables,qui n'ont ni bien
ni honneur, qui fripponñent les paiTas;ers
tantqu'ils peuvent, &c tout ce qu'ils ieur
attrapent, eft de bonneprife. IIy aquel-
ques bonnes auberges dans les principalesvilles, commezMadrit, á Sévilk, dlis-
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lome &a Cadix ,mais ce font pour Por-
dinaire des Francois oud'autres Etrangers ,
qui les occupent. IIfaut avouer qu'on
trouve par-tout de la viande excellente ,
mais ilsne lafavent pas apréter. Le mou-
ton eft fort tendré , le poiílbn eft pour
l'ordinaire excellent ,&Pon y trouve des-
pigeons, des perdrix rouges, &desjam-
bons d'un goút exquis, Le vin eft auílí
naturellement d'un goüt exquis, & fort
ftomachal,particuliérement le rouge ,mais
on ne le boit pas en Efpagne avec plaifir,
parce qu'on le met tout dans de grands
ouaires , ou vaiífeaux faits de peaux de
boucs godronnées , qui fentent la poix &
lebouc, á faire vomir. IIn'y a que la
Catalogue &le Royaume de Valen-ce, oü
l'on fe ferve de tonneaux. Le pain, que
l'on mange dans ees hótelleries, eft fait
de ble de l'urauie 5 il eft paíFablement
blanc, & fort doux, mais pefant &de
dure digeftion. AiníiPon n'y a pás beau-
coup de quoi fatisfaire le goút 3 mais ceux
qui veulent y faire meilleure chére,. doi-
vent y voyager dans le tems des fruits 3
caralors ilstrouveront toujoursfeurement
dequoi fe regaler avec les íigues, les rai-
íins, mufeats &autres, les orangers, les
citrons &les limons, fans parler des poi^-
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res, des pommes, &d'autres fruits moinsconfiderablcs. Ce qu'il y a de plus fur-
prenant eft qu'én aprochant de Madrit,le centre de laMonarchie, on nerencon-
tre pas mieux, &ilne femble pas qu'on
ioit a la porte d'une villeCapitale. EnPortugal, c'eft la méme chofe, __ iln'y
a de difference que du plus au moins, fe-lón k diveríité des lieux ou des hótes ,cap;ees deux Royaumes. La route deMadrit eft la meilleure de toutes, &cel-le ou Pon eft le mieux fervi5 mais auffitout y eft fort eher. Comme YEfpagnen eft pas a beaucoup prés, autant peu-
pxeequ-ellelepourroitétre, on y fait fou-vent: cinq ou fix lieues de chernin, avantquedetrouver une hótellerie, pour fe ra-fraichir, &Pon faitquelquefois une jour-
nee toute entiére, fans rencontrer autrecnole qu une pojada, toute feule. Dans lePortugalonne trouve quede méchansma-teiatspourmettre furle carreau , fimineesqu on fent toute la dureté de la terre,iln'vl^f^tredemé^ **d

'
en Pren drepluW aun fou piéce, fiPon eftenlieuoul onenpujífe avoirpourfonargent. Onn y apour lumiére, quecelles deflampes

te. g«_nd un Efpagnol voyage, il_
tou

-



io.urs toute fa provifion avec lui: favalife
eA fur le devant de la felle, & lui fert
d'apui: aulieu de piftolets, ilporte deux
flacons de cuir bouilli, pendus á Pargon
déla felle, aux deux cótez, &au deñbus
uneefpécede poche oude bourfe de cuir,
oü Pon met de la glace en Eté, pour te-

ñir le vin frais. La méthode eft fort
bonne, &méme nécéílaire dans ce Pays
la: je confeille á tous ceux qui veulent
voyager en Efpagne , de n'oublier pas en
fortant d'un gíte, d'y faire proviíion de
viandes &de vin,pour un jour ou deux.

Une autre chofe á laqueile ilfaut que-
les Voyageurs prennent garde, eft laDoua-
ne. L'Efpagne eft divifée en quinze Pro-
vinces, fans compter leRoyaume dePor-
tugal, comme jePai remarqué, &chaqué
Province faifant,pour ainfi diré,unEtat
á part, toutes lesfois qu'on paffe de Pune
á l'autre, ce qui arrive aíTez fouvent, il
faut a chaqué paíTage raifonner avec les
Douaniers ,-configner entre leurs mains
ce que Pon porte, &leur payer les droits
qu'ils exigent. C'eft lá laplus groíTe dé-
penfe qu'on foit obligé de faire,&cette

dépenfeva fortloin, tant parce qu'elle re-
vient fouvent ,que fur-tout á cauíede Pa-
varice des Douaniers ,qui font ápres á la
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proye ,&ne font point difíiculté de coh-
íisquer tout Péquipage d'un Etranger ,
pour la moindre faute contre les ordon-
nances. Quand méme on eft muñí d'un
Paílé-port duRoi,cependant ils n'y font
fouvent aucune attention, &ils obligent
les gens a prendre un billet d'eux ,afin
d'avoir occaíion defe faire donner de Par-
gent. IIy a méme quelques Provinces,
oü l'onne permet pas de porter une fom-
me mediocre d'argent hors des frontié-
res, il faut done prendre des lettres de
change,& Pon perdtoujours fur lechan-
ge-

Shfalitez de Vair &? da terroir.

L'air de YEfpagne eftgénéralement pur,
fee .&chaud, & fort bonpour la fan-

té de Phomme. IIeft humide en quelques
Provinces ,comme dans la Gallee ,&froid
dans les parties du Nord &dans les mon-
tagnes. Mais pour tout le refte duPays,
ilypleut rarement, &Pony a leplus pur
&le plus beau Ciel, qui fe puiíTe voir 3iln'y a pas le moindre petit nuage , quiderobe la vue du Soleil. L'hiver ne s'y
fait presque point fentir, & des le moisde Septembre jusqu'au mois dejuin, Ponn eprouve point de froid, qui faíTe qu'on
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aítbefoin de feu. IIn'y géle jamáis plus
de l'épaiíleur de deux é'cus __. l'on n'y
voit guéres de neige que fur les monta-

gnes. Dans ees mois-lá lesjours font auffi
beaux, que les plus beaux qu'on ait ail-
leurs. IIeft vrai que dans les mois de
Juin,de Juillet,&d'Aout, la chaleur y
eft ordinairemeut infuportable ,particulié-
rement au coeur duPays &dans les Pro-
vinces Meridionales : en recompenfe les
nuits yfontcharmantes, &auííi délicieu-
fes que les plus beaux jours des Pays du
Nord. La chaleur s'y fait fentiravec tant
de forcé, qu'elle fait tarir un trés-grand
nombre depetités riviéresSc dé ruiíTeaux \
& comme avec célale terrain eft naturel-
lement íec, ils'y fait une pouífiére hor-
rible. Ce qui augmente la chaleur- eft la
férénité dePair jointe au défaut des vents,
qui n'yfoufient pas íifouvent, comme en
d'autres Pays plus avancez au Nord. _ On
y fent a la vérité un certain vent frais,
qu'on nomme Galliego, parce qu'il vient
des montagnes de la Gallee. Mais ilfaut
bien fegarder de leprendre pour un doux
Zéphir: ileft rafraichiíTant ,mais ilgla-
ce les membres, penetre jusqu'aux os,
&íi,preíTé de la chaleur, on s'abandon-
ne á cet apás trompeur, ilmutile feure-
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ment de quelque membre, comme d'un
bras ou d'une jambe, &rend méme per-
clus de la moitié du corps. Et en gene-
ralilfe faut précautionner contre les vents
de la nuit, car ils font d'ordinaire dangé-
reux i cela fait qu'en divers endroits ,
fur-tout dans le Portugal, on voit plu-
íieurs chambres fans fenétres.

Leterroirde YEfpagne eítinégal, com-
me ilPeft par tout Pays 3 mais générale-
ment paiiant,ileft fee &montueux ,néan-
moins fort fertile par tout oü ileft arrofé.
IIy a de grandes chaines de montagnes,
d'une étendue &:d'une hauteur prodigieu-
fe, caroutre les Pyrénées qui font aíFez
connues, on y voit le Mont Vindius ou
Solorius, qui traverfe tout le Pays del'O-
ríent á POccident, des les Pyrénées jusqu'en
Gallee; les deux MqntsHerminius dans le
Portugal; la Sierra d'Occa dans'la CaftilleVieille; la Sierra Morena, qui regne auffi
del'Orientá POccident, entre YEflréma-doure &YAndaloufie, s'étendantjusqu'á laMer, aux frontiéres du Portugal; pour
ne pasparler de pluíieurs autres moinsconfidérables, qui ne font que des ra-meauxdes premieres, &que Pon connoitious des noms particuliers. Ces monta-gnes font en quelques endroits, feches s
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arides, & ftériles 5 on n'y voit que des
rochei _ tout pelez,&ñus comme lamain.
Dans d'autres endroits elles font couvertes
de grandes &de vaftes foréts,de diverfes
efpéces d'arbres, entre lesquels ily en a
qui font rares en d'autres Pays , comme
les liéges,les chénes-verds ,les carrouges ,
leslotiers, les palmiers &quelques autres.

IIs'y trouve auííi de trés-bons limpies ,
Se des herbes fort falutaires,pour la gué-
rifon de diverfes maladies , particuliére-
ment dans les_ Pyrénées &dans les monta-
gnes de Valence. IIy a de trés-bons pá-
turages, oü l'on nourrit une infinité de
troupeaux. Les campagnes font généra-
lement feches , &ily a des endroits, oü
l'onfait quelques lieues fans trouver unar-
bre, á Pombre duquel on fe puiíTe repo»
fer. Cette féchereíTe du terrbir vient de
trois caufes,- du petit nombre de fources
&defontaines quis'y trouvent, ápropor-
tion de Pétendue du terrain, du peu de
profondeur des riviéres &des fleuves qui
l'arrofent, &enfin de la chaleur exceílive
des mois de PEté, qui fait tarir les-four-
ces , Les parties les mieux arrofées font cel-
les des Provinces maritimes ,parce que tou-
tes les riviéres s'y rendent 5&les plus gran-
des y font groííies de ladépouille des plus
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petítes. LesMoreszvoient fagement pour-vu acetmconvenient, par ungrandnom-
t>re de puits,qu'fts avoient creufez dans lescampagnes, &par de petits.' canaux ou
motes , dans lesquelles ils conduifoientieau, pour arrofer tous les lieux qui en
avoient befoin. IIyen a plufieurs qui fub-liftent encoré aujourd'hui, fur-tout dans
ÍiXaUmeS de Grenadeíxá'Andalourie,
iSc les Efpagnols qui s'en font accommodez ,
en favent bien profiter : s'ils vouloien.prendre lapeine defaire leméme par toutou il eft neceíTaire ,le Pays feroit d'untres-grand raport , étant naturellementtres-bon &tres-fertile :de forte qu'onpeutdiré avec verite, que fi YEf/agne Itoitiabitee par un peuple laborieux &indu-

a;n?X'
s

C _ mme le foat les Francois, lesé&mfidmHollantes* ce feroi lePayshmenleur, le plusfertile, le plus riche
ment§ ns

'erUX' "
ont parlé d_* VP'&

q les Anciens.
merS _ fpagm '

Corame d
'
u"Paysmeivulleux, en un mot comme d'unpj-

radis terreílre: elle étoit alorshabií eparun peuple plus laborieux, quecelufauiloecupeaujourd'hui. Ledéi4de culture&tqu'on n'y a pas abonaanee fddfll* -
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la Caftille entr'autres en manque , &ily
en faut porter d'ailleurs ,comme de Fran-
ce,&des villes maritimes 3 c'eft en cette

coníidération que les vaiífeaux chargez de
bíé,nepayent point d'impótauRoi. Ce-
la faitque lepain yeft ordinairement cher,
&que ce quine couteroit pas ailleurs qua-
trefous,en couteÍádix3delávient encoré
qtfondonneraplútótun verre de vin á un
mandiant,qu'un morceau depain. IIarrive
quelquefois que les Voyageurs nepouvant
avoir du pain dans les villes pour leur
argent, font obligez d'aller trouver leMa-
giftrat, qu'on nomme Corregidor, pour
s'en fairedonner. On recueille enEfpagne
du froment, de Porge, diverfes efpéces
de legumes, du feigie, &du ble de tur-
quie; ilne -s'y trouve point d'avoine , ií
en faut faire venir d'ailleurs. Je m'ima-»
gine que cela procede de la féchereíTe du
terroir. Elle eft fi grande que le ble eft
quelquefois havifur laplante, &ily fou-
fle un vent d'Eft, qui confume, comme
unfeu, tous les blezpar oü ilpaíTe, dans
lepoint méme de leur maturité. Ajoutons
acela que certains quartiersduRoyaume,
comme hCafilie & YEftrémadoure , font
expofez á des efiaims de fauterelles , qui
broutent, pour ainfi diré, le verd &le
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fee, &dévorent le ble jusqu'á la racine.
Jl eft vrai auííi que cela n'eft pas ordinai-
re. Les Efpagnols ont une figrande horreur
pour ees fauterelles, que dans les années
qu'il y en a, ils ne veulent point manger
de perdrix, parce qu'elles fe noumfient
de ees infecíes:mais les Étrangers ,qui
ne font pas fi fcrupuleux, en font fort
bonne chére. LeRoi &Efpagne afesTer-
\u25a0res particuliéres, qu'ilfait femerpour l'u-fage de fa Maifon, & lorsque la pluye
manque, illes faitarrofer par des hommes
deftinez a cet oííice. Enfin pour finir cetarticle, tout le grain, qui croit en Efpa-
gne, eft parfaitement beau, &defortbon
goút.

Le vin y eft excellent,foit blanc,foitrouge ou clairet 3 mais iln'eft pas agréa-ble au goút, parce qu'on le met dans despeaux debouc aprétées ,tellement que Po-
deur en eft toujours mauvaife , tenant oude bouc ou de la poix. Celui qu'on por-
te dans les Pays étrangers, eft meilleur•que celui quife debite dans le Pays mé-me 3 parce qu'on le met dansdes tormeauxoudans des bouteilles propres, &qu'ilperdfa rudefíe par le transport. IIne fait pasgrandmalaux^^ 0/5,car ils enboiventrortpeu. Ilyz depeúts Cabarets, 0Ü l'on
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en tient á vendré ,mais il eft ordinaire-
ment éventé ,par ce qu'on le garde dans
des vafes de terre tout ouverts.

Les fruits font comme tout le reíle,
c'eft-á-dire ,naturellement excellens3 °n
y a des poires , des pommes , des chatai-
gnes, des noix & des olives. Les oli-
viers y font en fí grande quantité,qu'on
en voit en divers endroits des foréts en-
tiéres: cela faitque Phuiley eft extréme-
ment ahondante ,&que les Efpagnols ,fau-
tedebeurre, cuifent 6. aprétent tout avec
de Phuile. Les figuiers &les grenadiers
y font lá, comme les ai-brifTeaux des ha-
yes vives dans les Pays du Nord. On
y a auffi des oranges, des citrons, des da-
tes, des limons,. des capres, des carrou-
ges, du fafran,&des noix de galle. II
s'y trouve divers herbages, qui font d'un
-goüt admirable, particuliérement des lai-
tues ,.&des aíperges. La viande y eft
fort délicate , & trés-fucculente ,& fi
elle paíToit par les mains de gens propres
&Chábiles, elle feroit d'un gout exquis 5
mais les bouchers ne lafaventpas accom-
moderproprement. On eftime particulié-
rement lesjambons deCerdaigne &deLa-
mego, &le bceuf de 1'Eftrémadoure. La
volaille &legibiery font fort bons, mais
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fort chers. Dans les Provinces maritimes
on ad'excellent poiflbn,mais dans le cceur
du Pays il eft plus rare & extrémement
cher.

Les montagnesfont fécondes encarrié-
res & en miniares : on y trouve divers
genres de marbres & de pierres précieu-
íés3 plufieurs mines de divers minéraux,
eomme alun, foufre, falpétre, calamine,
& diverfes fortes de fel3 outre le fel de
mine, on en cuit dans le cceur duPays,
&fur les cotes, plus qu'iln'en faut pour
tout le Royaume. On y trouveroit des
mines d'or, d'argent &d'autres métaux
precieux, maisil eftdéfendu de chercher
les deux prémiers, tandisque leslndes au-
ront dequoi en fournir. Quelques-unes
desnvieres roulent dePor dans leur fable,
&Pon faitque le fceptre &la couronne desRois dePortugal {ontfaits Pun &Pautre deior, qui a eté trouve dans le Tage,

J'ai deja décrit les divers Ports de Merqu ily a dans YEfpagne; je me contente-
rai deremarquer qu'il yenadouzeoutrei-
ze prmcipaux: S. Sebaftien, Bilbao, Fer-rol k Corugna, Porto, Lisbonne, Cadix,PurtoS. Mana Malaga, Carthagjene,Alicante, Grajo prés de Valence, &BMcelone. VEfpagne manque de matelots ,
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c'eftpourquoiauretourde la flotte desln-
___-,onles tient en arrét, aíinqu'ils ne puif-
fent pas s'évader, &que la flotte ne refte
pas dénuée demonde 3 leRoi n'a pas beau-
coup de vaiíTeaux ,&la Hollande feule en
équiperoit autant enun mois, que Sa Maje-
ftéCatholique en íix.Lesmeilleurs hom-
mes demer fontlesBifcayens &lesP ortugais .

Pour ce qui regarde les animaux de ce
Royaume, ilyaunafíez grand nombre
de montagnes& de foréts, oü Pon trou-
ve quantité de gros &de menú gibier,
particuliérement des taureaux fauvages.
LeRoi &les plus grands Seigneurs ont
des pares , oü Pon entretient quantité de
daims, de cerfs, de chevreuils ,&d'au-
tres animaux femblables. IIfe trouve quel-
ques fangliers, &quelques loups dans les
Pyrénées; jene feche pas qu'ily ait aucun
ours. Mais de toutes les bétes fauvages,iln'y a point d'efpéce qui s'y trouve en
fi grande quantité, que les lapins3 auífi yfont-ils beaucoup de mal aux fruits de la
terre, tanta creufer, qu'á brouter. Les
campagnes &les montagnes font couver-
tes de grands troupeaux de, brebis, de
chevres, &de bceufs ou de vaches. Les-
chevaux &les mulets íbnt cei& qu'on: pri-
ieleplus de tous les animaux d^YEfpagne.

tom. VI. Aaa a Les
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Lesprémiersont été eftimez dans tous les.
ñecles , á caufe de leur viteíTe &de leur
beauté. Ceux d'Andaloufe,&particulié-
rementceuxd'autour de Cordoue, paíTent
pour les plus légers, auffi bien que ceux
du Portugal; mais ceux d'Afturie font les
plus forts. Les meilleurs mulets viennent
de la Caftille, &particuliérement de laManche, lePays duvenerable B. ¿Quichot-
te;^ auffi font-ils fort chers, &le couple
coüte á Lisbonne jusqu'á huit cens écus.
Onne voyage dans toute YEfpagne qu'en
mulets, foitqu'on les employepourmon-
ture, ou pour porter une litiére ou tirer
un caroíTe : cela vient de ce qu'ils y font
beaucoup plus propres que les chevaux,
car YEfpagne eft montueufe en tant d'en-droits, &Pon trouve fifouvent des che-
mms étroits, difficiles, pierreux, &dan-gereux pour les précipices , .qu'il feroit
impoífibiede marcher feurement avec deschevaux, au lieu que les mulets ont le
pie fiferme,qu'en cent &deux cens lieues
dechemm dans des montagnes, ils ne fe-
ront peut-étre pas un faux pas. On a dans
1EJpagne une efyéce de voiture qui eft in-connue dans les autres Pays : c'eft8des' ga-leres, qu.e je veux parler. Ce font de
granusbatimensde la forme des chariots
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de pofte deHollande &d'Allemagne, mais
cinq ou fixfois plus longs , ronds par def-
fous, &couverts de toile par deítus. On
yattéle ordinairement une vintaine de che-
vaux pour les trainer,&ilypeut quaran-
teperfonnes áchácune. Ces machines vont
lentement3 on y fait fa cuifine, on y a
toutes íes provifions , &Pon y couche
auffi commodément qu'on le feroit dans
bien des hótelleries du plat-pays. IIen part
toujours dixoudouzeá la fois, pour s'en-
tre-fecourirau befoin3 car cela verfe quel-
quefois, &lorsque ce malheur arrive, il
ne faut pas moins de cent hommes pour le
relever. Le grand ufage qu'on fait des
mulets en Efpagne eft caufe qu'on n'y a
pas tant de chevaux qu'ih feroit néceflaire 3
& c'eft un des défauts auxquels les Rois
n'ont pas aíTez pris garde. Un Roi de
Por/a^/avoitbienfenti cela, lorsqu'il lui
vint dans l'efprit de défendre Pufage des
mulets. Les Eccléfiaftiques , Séculiers 6cReguliers , qui ontaecoutumé d'aller par-
tout montez furdes mules, ne voulant pas
acquiefcer á cette défenfe , luirepréfenté-
rent leurs droits &leurs priviléges, en vertudesquels illeur acorda difpenfe pour fe fer-
Yjr de mules, mais méme tems ildé-
lendit átous les maréchauxde fonRoyau-
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me, de ferrer nimulé ni mulet, pour qui
que ce fut,fur peine de la vie. IIeft cer-
tain que la trop grande quantité de mulets,
que dépeuple les harás de YEfpagne ,n'eft
pas Pune des moindres caufes de fa foibleíTe;
en ce qu'elle s'en trouve dépourvue, lors-
qu'on y porte la guerre.

Moeurs des Efpagnols , leur maniere de vi-
vre, leur fcience &leurs divertijfemens.

Les Efpagnols ont le teint un peu oli-
vátre. & bazanné , la taille medio-

cre,mais fine, l'ceil vif & fin, les
dents aíTez bien rangées, la tete belle, &
les traits aíTez réguliers, & ils font mai-
gres &décharnez. Ils portent ordinai-
rement leurs cheveux, &c'eft rarement
qu'on leur voit charger la perruque. Ils
les partagent aux cótez de la tete, & les
pafíent derriére Poreille. Leur habit eft,
un chapeau doublé de tafiétas noir,une
golille, quieft uneefpécede petitcoletde
cartón, couvert de quelque légére étoffe,
qui leur tient le cou droit & ferré, un
juft'au-corps large á manches ferrées, &
toujours de quelque étoffe noire, des chauf-
fes étroites, des bas bien tirez ,& des
fouliers d'un cuir fort délié. Ajoutez a
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cela 'qu'ils ne mettent point de poudre
á leurs cheveux , qu'ils portent ordi-
nairement une épée effroyablement lon-
gue, un poignard atache a la ceinture,
& ún manteau par deífus tout le refte.
Pour ce qui eft de leurs mceurs & de
leur maniere de vivre, ils font fort fo-
bres pour le vin &pour les viandes. Ils
boivent fort peu de vin3 ilsmangent peu,
lecommün &lesbou_geois méme fe con-
tentent d'un plat de laitues, d'olives, ou
deravonetS3 &la populacefe regale avec
une gouííe d'oignon. Les Efpagnols ont
un proverbe qui porte que, Unas aceitu-
nas,una falada y ravanillos fon comida de
Cavalleros ;ce qui fignifie que des olives,
une falade £5? des raiforts font un manger
de Cavaliers. Mais on leur reproche que
quand ils font en féte chez quelqu'un qui
les invite, ils mangent avec excés. Soit
naturel,foit affeclration, ils ont un grand
air de férieux&de gravité, qui impofe á
ceux qui ne les connoiífent pas : ils font
froids, refervés,peucommunicatifs, mais
auffi quand ils ont de Pamitié pour quel-
qu'un, &qu'ils viennent a bout dequiter
leur gravité pour quelque moment,onles
trouve fortjolies gens,gays, animez, en-
jouez &pleins d'une agréable vivacité. Ils
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ont un reípect extraordinaire pour lebeau
fexe, & leur foumiílion pour les Bames
eft inexprimable. Auffila galanterie regne
en Efpagne plus qu'en aucun autre Pays du
Monde 3 mais elle s'y fait d'une maniere
fortrefervée ,&fortiecréte, depeur d'é-
tre découvert parlesintéreífez3 car iln'y
va pás moins que de la vie. On fe voit
dans les Eglifes, c'eft la que fe donnent
le plus fouvent les rendez-vous , c'eft la
qu'on fe parle des yeux,&que les Cava-
lierspréíéntent les hommages de leur cceur
ád'autres qu'á laBivinité,qui y eft ado-
-rée. On fuit de loiná loinla perfonne
que Pon coucheen joue, onremarque fon
logis, on lui donne desférénades, borníes
ou mechantes, on luiparle á travers les
grilles des fenétres, quand on le peutj &
lorsque la partie eft liée, on cherche de
part &d^autre a tromper la vigilance des
jaloux, áquoi les femmes ont un talent
merveilleux. Mais malheur a ceux qui
font furpris, la mórt leur eft afieurée, &
ilfaut qu'ils tuent leur homme ou qu'ils
foyent tuez;car ce n'eft pas feulement un
mari quimera lecorrupteurde fa femme,
mais un pére, un frére ne fera point dif-
ficulté d'aííaffiner l'Amant d'une fine ouíd'une fcEur, Les Efpagnols ont beaucoup i—
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d'honneur &defierté, l'onpeut diré mé-
me que c'eft lá leur marotte, mais ilsn'en
ontpoint quand ils'agit de fe vanger, de
quelque maniere qu'on les ait offenfez.
Ils ne font point dificulté de prendre un
homme a leur avantage ,&de PaíTafíiner 5
ou s'ils n'ont pas le courage de faire eux
mémes Pexécution, ils trouvent des aííáf-
íins a gage, qui leur livrent un homme
mort dans un certain temps,moyennant
une fomme d'argent. Ce font d'ordinai-
re des bandits du Royaume de Valence ,
les plus déterminez fcélérats qu'il y ait
fous la voute des Cieux. Ils portent de
petits piftolets, qui tirent fans faire de
bruit, &de petits ftilets, pas plus épais
que le doit, dont la piquure eft mortel-
le, faifantune playe profonde &tirant
peu, de fang. Lorsqu'un homme furprend
ía femme en adultere,ilpeut la tuer avec
ion corrupteur, & Pimpunité lui eft af-
feurée. Mais fifachant que fa femme lui
fait porter les comes, il le foufre pour
en tirerquelque profit,lorsqu'on vient á le
découvrir,on le faifít lui &fafemme, on
les met chácun á chevauchon fur un ane,
on luiatache á latete une belle grande pai-
re de cornes , avec des fonnetes , en cet
etat on Pexpofe en montre au peuple^ la
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femme eft obligée'defouetter fonmari, 6c
elle eft fouettée en méme tems par lebour-
reau. Nonobftant le péril qu'il y a dans
ees fortes de chofes pour les entrepreneurs,
la corruption eft fort grande en Efpagne
de ce cóté-lá. Les femmes étant renfer-
mées plus étroitement que des Réligieu-
fes, cherchent á fe dédommager, &les
maris de leur cóté ne font pas plus fages.
IIyen a plufieurs qui,outre leurs femmes ,
entretiennent des concubines á pot &á
feu, comme on parle, les unes -par mois,
(onles apele amefacías, ) les autres pour tou-
jours, ou pour filong-tems queje cceur
leur en dit, celles-ci le nomment Aman-
cebadas.- Lesjeunes-gens,qui entrentdans
le monde, commencent parla leur galan-
terie3&cesdéfordres criminéis font cau-
fe d'une certaine maligne influence, qui
eftgénéralement répandue parmi lesEfpa-
gnols,& fiinvéterée, qu'on dit qu'ils Pa-
portent au Monde des le ventre de leurmere. Ilsfontaufficaufe que YEfpagne n'eft
pas auffi peuplée qu'elle le feroit, fi les
peuples étoient plus continens. IIeft éton-
nant qu'un Pays firiche,fifertile,&pofé
fous un Ciel fi .pur & fifain, foitfidé-
peuplé. Sion recherche d'oü ce mal vient,
on en oecouvrira trois ou quatre four-
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ees. Lapremiare eft celle queje viensd'in-
diquer3 la grande licence, qui regne á cet é-
gardenEjpagne, fait qu'il yen aplufieurs
qui ne fe marient point,préferant des plai-
firscriminéis aun honéte& legitime ma-
riage. Cette licence engage une infinitéde
filies,mal élevées &fans principe de vertu,
avendré leurpudicité au premier oífrant;
&ceux qui font mariez, portant leurs ca-renes ád'autres qu'á leurs femmes, ne tra-
vaillent pasa remplirleur famille de bons
enfans, &PEtat de bons citoyens. Lafe-
conde caufe eft l'infécondité des femmes
Efpagnoks, qui comme elles commencent
d'aífez bonneheure a faire des enfans, cef-
fent auffi de bonne heure, étant rare d'en
voirquien ayent au defius dePage de trente
ans3 déla vient auffi qu'ileft rare de voir
dans les familles plus dé trois áquatre en-
fans, nez d'une feule femme. Ce défaut
peut venir de lachaleur dePair,quifaitque
les femmes font moins fécondes dans les
Pays chauds, que dans ceuxduNord. La
troifíéme caufe queje cherche,eft ladécou-
verte des Indes Orientales &Occidentales,
quiaengagé une infinitédCEfpagnols a aller
chercher fortune dans ees Pays éloignez.Be tous ceux quiy vont,la moitiépérit en
chemin ,les uns femarient dans lePays me-
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me oü ils font arrivez,&ainfiiln'en re-
vient pas le quart en Efpagne. Laquatrié-
me íburce du défaut dePeuple en Efpagne
eft l'expulfíon des Mores. J'aidéjá remar-
qué plus d'une fois que tandis qu'ils ont été
maitres de quelque Province de cette Mo-
narchie, tout yétoit extrémement peuple.
L'An16io.leR.oiPhilippe III.foitpar zé-
lepour laReligión, foitpar quelque prin-
cipe depolitiquemal-entendue, les chaífa
tous de fes Etáts ,&ilenfortitplus de neuf
cens mille,qui feretirérent en Ajriqu.e. On
peut juger qu'aprés une évacuation ficon-
íidérable lePays düt refter étrangement dé-
peuplé. On pourroit encoré indiquer une
cinquiéme caufe de ce défaut ,quin'a pas
moins d'influence que les autres ,mais
comme elle ne plairoit pas á toutes fortes
djefprits, je ne lá raporterai pas, j'aime
miéux lalaiíTer deviner aux perfonnes intel-
ligentes. LePaysétant deftitué d'habitans
&dupar lá méme refieren friche, &c'eft lá
.une caufe^du-peu -de fertilité de YEfpagne.
LePays. eft exeelleñt, mais iln'eft pas culf
rivéjíbit.parce qu'ilmanque d'habitans 9foit
parce que ceux qui Phabitent ,ne veulent
pas fe donner la peine de le cultiven Les
jE/p^^o/i-fontparefieux &giorieux3 iln'y
a pas jusqu'au moindre payíán qui n'ait fá
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généalogie toute préte,.& quine fe croye
hidalgo commo elRei,c. d.noble comme leRoi,
&décendu de quelque Paladín ,qui ait ren-
duquelque fervice á laCourbnne. Bans cet-
teftippoíition ils ne veulent pas déroger á
ladécendencia, c'eft ainfi qu'ils parlent ,ce
qui arriveroit s'ils s'abaiíToient álabourer,
&laterre refteroit en friche,files Étrangers
nevenoient lacultiver.LeRoiPhilippe III.
voulant remédier á ees deux maux^que je
viens de marquer, crut obliger fes fujets á
peupler lePays &ás'apliquer á Pagricultu-
re, en les prenant par leur foible.IIdeclara
qu'il donneroit la Nobleílé, avec le titred'Ecuyer, a tout homme ,quis'apliqueroit
de bonnefoi aulabourage ;&celanefuffi-fantpas, ondeclara qu'outre laNoblefíe,
on feroit exemt d'aller alaguerre,mais dans
lafuitela guerreétantfui-venue obligea dereftraindre ce privilége aux Ainez des fa-
milles. Philippe IV.declara que tous ceux
qui fe marieroient, feroient libres de tout
impot,quatre ans durant aprés leurs noces ,oc que ceux quiferoient leméme avant Pageae dix-huit ans, auroient déscetems-lálajouiílance de leur bien &de celui de leurremarque ceux quiauroient eu fixfilsd'u-ne femme legitime, vivans toutá la fois,au-
roient auffi une pleine éxemption de toutes
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fortes d'impóts ,quand méme dans la fuite
un des filsviendroit ámourir. Et pouren-
courager les pauvres gens á fe marier,ilor-
donna une certaine fomme, comme pour
dot,á ceux oucelles quiauroient cette bon-
ne intention. Mais tous ees avantages ne pu-
rent pas prévaloir fur Pentétement des Ef-
pagnols pour leur prétendue NobieíTe 3 on
nevit pasbeaucoup d'empreíTement pour
íeconformerá Pintention duRoÍ3 lePays
eft toujours fort dépeuplé, 8c manque de
culture enplufieurs endroits. C'eft pour-
quoiPhilippe IV.pour peupler fonRoyau-
me, apela les Étrangers au défaut de fes fu-
jets,&donna une declaration que tous ceux
qui voudroient s'apliquer au labourage ,ou
á quelque métier,paitre des troupeaux ,Sí
demeurer vint lieues avant dans lePays ,fe-
roient exemts a perpétuité de toutes fortes
d'imppts,de charges ,&d'exa__:ions;-mais
l'on n'a pás remarqué que cela ait produit
ungrandeffet. Enfin ílfitdéfendre toutes
les Maifons publiques de débauche. Mais
cetEditn'a pas duré long-tems. Ileftvrai
que tous les anson voitarriver en Efpagne
un grand nombre d'artifans \u25a0& de.lábou-
reurs,qui viennent de YAuvergne ,ou.du
L.mguedoc ,mais ordinairement ils s'en vont
aprés que la fa,ifon detravaiUer n'eft plus.
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ou aprés y avoir paíTé quelque tems. Unpayan Ejpagnolétemmve affis,occupé ara-
cler quelque mechante guitarre,tandis que
des Étrangers labourent fa terre, fément, 6c
moiíTonnent pour lui,&tirent tout fonar-
gent. Cela faitqu'ils fontpauvres 6c mal ac-
commodez chez eux,mais ils favent foute-
nir leur indigence avec un air de gravité
quiimpofe. Avec cela ils ne font point mé-
nagers, 6c ne favent ce que c'eft que faire
des provifions pour Pentretien de leur fa-
mille.Ilsvivent, pour ainfidiré, dujour á la
journée,6c femblent pratiquer leprécepte
de PEvangile, de n'avoir fouci du lende-
main, fifeulement ilsle faifoientpar princi-
pe devertu &par reflexión. Cela fe remar-
que particuliérement dans les maifons des
Grands 3ilne s'y fait pas lamoindreprovi-
fion,nonpas méme pour un jour,onacheté
ouplutóton vaprendre chaqué iour á cré-
ditchez leBoulanger,chez lePátiffier,chez
leBoucher,chez leRótiííéur ,ce qu'ilfaut
pour toutela journée, 6c lorsqu'elleeftfi-
nie, on feroit fort embarañe de trouver un
verre de vindans lamaifon,en cas debefoin.
Les Efpagnols -font d'ailleurs gens d'efprit 6c
de bon fens,qui raifonnent juftefurles fujets
qui fe préfentent3 üs font braves, ont de
l'honneur 6cducourage, horsmis pour fe

•_-_
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vanger, en quoiils ontdes máximes tout-a-fait opofees, je ne dirai pas au Chriftia-
nisme, mais ála raifon&áPhonéteté. Banslaguerreilsfont.plus propre.sá foutenir unaííaut qu'á ataquer,á défendre une villequ'á
1affieger, connoiíTentle péril, 6c ne vontpas s'y jetter étourdiment, mais ils Paten-dent. Ils favent fuporter la faim,lafoif6.
jes autresincpmrnoditez déla vie, maison
les accufe d'étre rampafisdans l'adverfité,
miolens 6cpréfomptueux danslaprofpéri-
te,cruels6cbarbares ál'égard desvainctis.
¿>i 1on en a vu qui fe font deshonorez par
leur poltronnerie ,onen a vud'autres auffi,
quiont faitparoítre une fermeté véritable-
ment heroique, dans les guerres que YEfpa-
gne*, foutenues enEurope 6c auxlndes. lis
ontpeu de famiíiarité les uns avec les autres.
rarement arrive-t-il qu'un homme inviteIonamia manger avec lui:ils difent qu'ils
ne vivent pas pour manger,comme d'autres
i'euples, mais qu'ils mangent pour vivre.\u25a0Les hommes mangent toujours feuls. UnPeredefkmille eftaffis feul á table, 6c tou-tes les femmes fans exception, mangentparterre,affifesfuruncarreauavecleur1en-
fans 6ckur table drefféefur un tapiséten^du. Voicidequelle maniere ils paíTent 1a*
ie. Lematin au lever on prend de Peau
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glacée6cpuis du chocolat. Pour diner ils
s'aífeyent, comme jeviensdele marquer,
6c fontunrepas fort legenle plus grand Sei-
gneur n'aura que deux plats de ragout,rem-
plid'ail, de poivre ou de fafran 3 cc'pour
deíTert ,un peu de fruit3quoi que par laLoi
d'AlfonfeX.mcun Cavalier ne peut manger
de l'ail,oubien ilfaut qu'il s'abfente de lá
Cour. Ci-devant a laCour de Portugal tous
les Seigneurs qui aprochoient de laperfon-
ne duRoi,ne beuvoient point de vin,par-
ce que Sa Majefté n'en buvoit point,&ne
pouvoit pas méme le foufrir 3ou s'ils enbu-
voient, ils n'ofoient paroítreálaCour, 6c
fe préfenter devant le Roi,depeur d'en-
courir fon indignation. Aprés diner on fait
ce qu'ils apélent laSiefia,on fe deshabille,
&Ponfecouche furunlit. Bansce tems-
lá tout eft tranquille comme au milieu déla
nuit, lesboutiques 6c les maifons font fer-
mées, 6cilne paroitpas une ame dans les
rues,fi ce n'eft peut-étre quelque Etranger,
quine faitpas la coutume du Pays,ou qui
ne trouvepasa proposde s'y accommoder.
Cela dure un peu plus long-tems en Eté
qu'en hiver.Quand ons'eft relevé,on prend
de nouveau du chocolat ,ou des eaux gla-
cees, 6c chacun va lá oü foncoeur ou fes aí>
faires Papélent. A onze heures de lanuit,
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ou environ,Pon fe retire :lemari 6c la fem-
me fe couchent, onétend une nape fur le
lit,on foupe,6cPon faitunrepas autant 6c
plus frugal que le dincrjaprés quoi Pon s'en-
dort, fionle jugeápropos. Ceux qui ont
des intrigues, montent a cheval, 6cvont ba-
tre Peftrade, ál'intention dePobjet de leursvoeux ,Scil{epaíTe peu denuits,á Madrit,
ce z.Lis_ o/^peut-étre méme dans d'autresvilles,fans qu'ily ait plufieurs concerts demufique dans les rúes. Acetteoccafion je
remar^uerai que lesEfpagnols aiment lamu-
fique ala folie, bien qu'ils n'ayent guéres
d'habiles Muficiens. Les anciens Lufita-mens avoientdéjá cette inclmation, 6c on
leur attnbue Pinvention d'une efpéce de
viole. Les Efpagnols font fiamoureux de
lagmtarre, qu'il n'y a pasjusqu'aux fave-
íiers, aux laboureurs 6c aux foldats,quine
portent d'ordinaire uneguitarre en echar-pe. Jenefaurois m'empécherácefujet de
raporter un trait,quim'a toujours paru fin-gulier. Vmt-cmqans ou environ aprés larevolution du Portugal, dans le te__s que
íes deux Couronnes voifines étoient en
fT?j le'PT^/ firentunecourfedans1.Andahufie,6cpillérent lebeau bourg de"fijaros. Pafiant plusavant
unCavaher en fentmelle ála porte d'une E-



et du Portugal*. 84Í
glifede ce bourgj 6c ceCavalier fe mit a

iouer tranquillcment de fa guitarre, qui
n'étoit pas d'acord. UnBourgeois dulieu,
quivenoitd'étre pillé, entendarft la mufi-
que de cefoldat, 6c choqué déla diífonan-
ce de Pinftrument ,lepria civilement delui
donner fa guitarre 3 l'ayant eue, illa mit
d'acord, 6c la rendit au Portugais, en lui
difant,Agora fia templada \ maintenant elle
eft d'acord; aprés quoi ilcontinué froide-
ment á fe prómener, comme auparavant. Ils
font fort compofez dans toutes leurs ma-
nieres, 6c cette gravité qu'ils aífeélent, va
jusques a leurs divertiíTemens : quand ils
jouent,c'eft avec un profond filence,6c
fans laiífer paroitre lamoindre émotion 3 6c
foitqu'ilsperdent, foit qu'ils gagnent,on
leur voit toujours le méme vifage. Lors
qu'un homme a gagné au jeu 5 ileft déla
civilitéd'offrir fongain a ceux qui ontété
fpeétateurs, quipeuvent fans fagon pren-
dre ce qu'on leur ofire, 6c íionnejeur of-
froitrien, ilspourroient le demanden IIy
a méme des Chevaliersde l'induftrie, qui
ne vivent que de ce revenu3 allant reglé-
ment aux Académies de jeu,oüde quelque
cóté quela viétoire fe tourne,leur gain eft
toujours aíTeuré. Cette gravité Efpagnole
paroit principalement dans les Rois. On

Bb b b y ra-
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raporte de Philippe IV.Roi ¿Efpagne, 6cde Jean IV.RoidePortugal ,que qSand ils• donnoientaudience, onne leurvoyoitau-
cun mouvement de corps, aucunchan^e-
ment de vifage;quelque réponfe qu'ils fif-ient, c'etoit toujours d'un air égal, 6c le
premier fur-tout fembloit n'avoir rien demobileque les yeux6cles lévres. Comme
ilsíontnaturellementglorieux,auffi font ilsde grands formaliftes, 6c pointilleux fur íesmomdres chofes, méme fur les mots; fa-chant merveilleufement Part de mettreleur honneur á couvert, á la faveur de
f^Vomüllerie. Temoin FerdinanddAvila Commandant du Chateau dYU-trechtdmsle xvi.Siécle,qui étant affiegépar Maximilien Comte de Bojjut ne vou-loit jamáis luirendre la Place, mais con-ientit a Iz confgner entre {es mains, 6c áen fortirjdifant toujour/, qu'il aimeroitmieux perdre la vie avec tout fon Monde,que de rendre une Place 3

rouíe ffirTSfPagntJmettent toutesdu
nelfJ. V1%e, iln'yen apas une quinelefafiejquandje disles Efpamoles i'en-

W
* f̂ilies:etf efo'riStleurs joues, leur mentón,leur eor_?e le

topaume de mams. Elles ne prennent pas
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cela pour fard:farder chez elles,n'eft que
quand on met dublanc avec le rouge : elles
feparent de cette maniere lefoirenfecou-
daant, 6c le matin a leur lever. Elles ne
portent point de bonnet fur la tete,nijour
ninuit 3 leur coéfíure eft diferente ,mais
quelque différence qu'il s'y trouve, c'eft
toujours tete nue. Elle portent leurs che-
veuxplats,unis, 6c treíTez en trois,quatre
ou cinq nattes, felón leur fantafie, 6c ees
natt.es fontpendantes ,cordonnées avec des
rubans,ou avec des pierreries ,fic'eft une
Bame de laprémiére qualité ;elles les nou-
ent ála ceinture ,oufielles font a lamaifon *
elles les envelopent derriére la tete,avec
unmorceau de tafetas de couleur. Leur des-
habillé eftune jupe,une camifole fort jufte
par lecorps 6cpar les manches, 6c fur les
épaules une mantille de tafetas,quieft une
efpéce d'écharpelongue 6c large,dont el-
les fecouvrent la tete 6c le vifage,quand el-
les veulent. Quand elles fortent ,ellepor-
tent des efpéces de grands vertugadins ,lar-
ges 6c ronds comme des tonneaux,compo-
fez decinqou fixcerceaux degrosfild'ar-
chal, atachezavec des rubans, de la cein-
ture jusqu'á terre, a quelque diftance les
ünsdes autres ;6c ees cerceaux foutiennent
cmq, fix,fept, jusqu'á douze jupes,.les


